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872 LE ROSAIRE

Avec son coup dSil supérieur et sa longue expérience
des hommes de son temps, Léon XiIl avgit prévu Pabou-
tissement fatal de l'intellectualisme moderne. Dès; les pre-
niiers jours de son pontificat, il entreprit d'assurer aux
générations à venir une saine éducation philosophique et
théologique, ui fortifierait la foi en èauvant le boiý sen&
La direction lonnée au monde catholique par l'encycliquer
Aeterni Patris devait être le salut de la science et celui der.
la fÔiý- si elle eût été suivie plus tôt et par un plus grand
nombre d'esprits. On sait ce qu'il advint.

et là, à Rome, ailleurs en pays catholiques, dans
ue1ýques rares séminaires et universités, on se mit en mesurEr

le suivre pratiquement la direction donnée par le grand
Pape> On remit en honneur la philosophie scolastique, oil
fonda quelques chaîres de Saint Thomas d'Aquin, on envoya
deà jeunes gens d'élite chercher à Rome ou sUleurs une
initiàtïon à la ýdQcfrinQ, et Auttoùt à1n inéi
etdu maître de lu théologie rUtionAe et de la philosophie.
catholique. On fonda même, en France et ailleurs, des
revues pour populariser et répandre, au moins dans les-i,
rangs du clergé et dans une élite iiitellectùëlle, la doctrine . ....
et la méthode du saint Docteur. Erdre toutet;. Yexcellenté
Bevue Thomiste a servi avec un zèle, que vinýt années de
travail n'ont pas ralenti, et une science qu'on n'a jamais
prÎmeen défaut,,la grande cause du renouveau de la pbiloiao-
Phiý et dè,la théologi'e traditionnelle.

Pourtant, il faut bien av;ouer qu'eli dehors des écoles
des Réguliers; et dequêlquès rares séminaires et université's,

où l oii parlait irès-haut et- avec tÉéia-graiid Ééspéct de
Thomas dAquin, sunis l'étudier be&ucOup-'--ý-'la direc-ý

tiowei précise et si persévérante du:11ape n'avait à peu Prée
rien éhangé. Vingt ans après l'encycliquè Àeteeini Pairilk

lé c"statait- lui-mýme avée un souverain dèplaisir>, dans,
nut lettre aux -évêques de France '(8 Sept. 1 1899) même
par mi les catholiques, et dans'un trop grand nombre d'ins,
!Îtiitiong ecclésia8tiquesi régnaient ebeoTC5 à la place de Wý

ilooophie, traditionnelle, des doctrinêÈ. qui n on e
Jr iýýo.éoPhie que le 71M, et qui; ébruniâà ýe0 bases k4mi&

if.o à, PirfflPon ïr eb',
on mit le esté. ýMàïùw dé, àu ý4
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